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Que signifie la rupture 
de l'Union de la Gauche? 

Dans sa conférence de presse de la semaine dernière, Georges 
Marchais a poussé à l'extrême les accusations lancées par son parti 
contre son partenaire de «l'Union de la gauche*, le parti socialiste. 
Entouré de son grand Etat-major, le secrétaire général du parti de la 
nouvelle bourgeoisie révisionniste a même lancé de caustiques 
attaques contre la personne de François Mitterrand. Mais ce dernier, 
fin démagogue et manœuvrier social-démocrate expérimenté, s'est 
efforcé de réduire la tension ainsi exacerbée, dans sa propre confé­
rence de presse du 1-1 février, l.ors de la prestation du leader révi­
sionniste on a pu remarquer que tenant compte de la casserole qui 
lui pend quelque part, cet ancien tourneur d'obus nazis n'est pas 
allé jusqu'à reprendre contre le récipiendaire de la francisque, les 
révélations publiées par l'Humanité en 1949. I l y a des souvenirs 
que l'un et l'autre n'ont pas avantage à remuer... Mais les vieux, et 
les authentiques militants communistes n'ont pas la mémoire courte... 
Passons. 

En fait, ces deux politiciens sonl des représentants l'un de la 
vieille bourgeoisie classique, l'autre de la nouvelle bourgeoisie révi­
sionniste. C'est pourquoi, entre eux, pour un certain temps du 
moins, rien ne va plus. 

Le parti socialiste dispose d'une tradition bien établie de servi­
ces rendus à la bourgeoisie capitaliste. Il fut même à des époques 
successives, le représentant en France des intérêts d'impérialismes 
étrangers. Blum servit les capitalistes britanniques. Guy Mollet, plus 
tard, servit l'impérialisme américain. 

Qui sert aujourd'hui leur successeur Mitterrand ? Il est malaisé 
de le préciser parce qu'i l s'agit d'un homme... e l d'un parti chan­
geants. Mais, depuis le lendemain du scrutin présidentiel où les 
révisionnistes ont bien failli l'aire de lui un Président de la Répu 
blique, le candidat battu n'a plus trop rusé sur le fait qu'i l n'entend 
pas servir le social-impérialisme russe. Ce dernier vient d'ailleurs 
d'ajourner une fois de plus la visite du leader socialiste à Moscou. 

Là réside le nœud de la discorde des deux compères en 
électoralisme et mystif ication, des deux partis bourgeois, qui se 
partagent la tâche de tromper les travailleurs. 

Laquais des vieux i m péria Usines occidentaux, Mitterrand s'op­
pose aux entreprises de Marchais, laquais du social-impérialisme et du 
social-fascisme russes. 

Mais ni l'un ni l'autre ne défend les intérêts de classe des 
ouvriers et autres travailleurs des villes et campagnes de / iance . 

Au passage, notons qu'i l importe de combattre principalement 
celui qui. pour l'heure, représente l'impérialisme le plus dangereux. 
Sans nulle équivoque, c'ett bien le faux communiste qui n'est autre, 
en France, que le chef de file de celte nouvelle 'bourgeoisie revision-
niste appliquée à favoriser les menées hégémoniques de ses homolo­
gues de classe et maîtres russes. 

Dans notre pays qui veut son indépendance nationale, si le 
peuple désire s'engager dans la voie du socialisme, il ne peul s'en 
remettre ni aux serviteurs traditionnels des vieilles bourgeoisies 

capitalistes occidentales, ni aux politiciens de la nouvelle bourgeoisie 
révisionniste. 

Or la polémique de Marchais contre Mitterrand, du P«C»F 
contre le P . S . risque de tromperencore un temps d'honnêtes, sincères 
et modestes gens, dans notre peuple. 11 est aujourd'hui d'une impor­
tance majeure de démystifier la nouvelle tactique politique du parti 
révisionniste, que des travailleurs assimilent à un «durcissement», 
voire à un «redressement'' de la ligne «jusque là erronée». 

Ce n'est en rien pour des raisons de juste principe, conforment 
au marxisme-léninisme, que les dirigeants révisionnistes attaquent les 
vieux egéianté loyaux du capitalisme». S i tel était le cas. i ls auraient 
présenté, pour le moins, une autocritique de leur ligne antérieure. 
Mats cela est impossible pour les révisionnistes modernes qui dirigent 
le P « C * F . et poursuivent, sous de nouvelles formes, exactement la 
même ligne qu'au cours des vingt dernières années. 

Non, c'est uniquement et exclusivement en raison de leurs 
contradictions internes de bourgeois exploiteurs et parce que, fina­
lement, ces contradictions aiguisent leur rivalité sur la question du 
pouvoir et de l 'Etat , pour le compte d'impérialismes rivaux. 

La rupture de «l'Union de la gauche» ne peut se comprendre 
que replacée dans le contexte international de la rivalité opposant 
la superpuissance L ' .R .S .S . , social-impérialiste, menaçante et agressive 
à la bourgeoisie monopoliste française, impérialiste, déclinante et 
désireuse de conserver et perpétuer ses propres privilèges de classe. 

Dans les mois à venir, sauf rebondissements imprévisibles dûs 
à L approfondissement de la crise, mais sans doute aussi justement à 
cause de cette dernière, nous assisterons à de nouvelles grandes 
manœuvres de la bourgeoisie capitaliste française comportant un 
classique retournement d'alliance de la part des socialistes. 

Ce processus n'esl-il pas déjà engagé ? Mitterrand ne va-t-il pas 
accepter la «courtoise» invitation de Giscard d'Estaing de se rendre à 
l'Elysée ? 

Aussi, parmi les travailleurs qu'i ls trompent encore avec les 
illusions du «programme commun» et de la «voie pacifique», quel 
crédit conserveront alors les dirigeants révisionnistes du P U C H F , qui 
ont renié le marxisme-léninisme et trahi les intérêts révolutionnaires 
du prolétariat de France ? 

Il appartient aux communistes fidèles au marxisme-léninisme 
de hâter la prise de conscience des plus larges masses exploitées et 
opprimées en dénonçant sans trêve et sans faiblesse les méfaits et les 
projets criminels du parti faussement communiste, représentant la 
nouvelle bourgeoisie révisionniste qui sert en France, les intérêts du 
social-Impérialisme et social-fascisme de P U . R . S . S . 

Sans mener à bien cette tâche de caractère léniniste, il ne 
saurait être question de préparer sérieusement la révolution pro­
létarienne. 

Jacques Jurquet 
ancien militant 

du P . C . F . de 1943 à 1964 

ALGER 
Du 15 au 18 février siégeait à Alger une 

conférence réunissant des ministres de 104 
nations, représentant le pays du Tiers Monde 
«non alignés». 

L'objectif de cette réunion visait à prépa­
rer la ligne que défendront ensemble les délé­
gués de ces pays lors de la deuxième confé­
rence de TON U pour le développement indus­
triel convoquée dans la capitale du Pérou du 
12 au 16 mars prochain. 

Selon Radio-Alger, les délibérations se sont 
poursuivies dans d'excellentes conddions et 
sont à inscrire dans le cadre de la lutte pour 
l'instauration d'un nouvel ordre économique 
international. 

Nous y reviendrons. 

GENEVE 
Deux brigands impérialistes représentant ta 

volonté d'hégémonisme des Etals-Unis el de 
l'URSS se sont retrouvés hier à Genève. 

Kissinger el Gromyko ont essayé de coordon­
ner leurs néfastes activités dans le Proche-
Orient et en Europe en passant un «marchan­
dage global». 

Mais les peuples et les nations du monde, 
du Tiers Monde notamment rejettent l'hégé­
monisme. Au surplus, quand Us parlent très 
fort de «détente», les brigands impérialistes 
sont en réalité de plus en plus en désaccord. 

Que les peuples d'Europe s'unissent entre 
eux et avec les peuples du Tiers Monde cou tre 
les menées de l'impérialisme américain et du 
social-impérialisme russe, telle est la seule 
voie favorable à leurs justes intérêts. 



Après la tournée de Kissinger 
au Moyen-Orient 

Encore beaucoup rtehruil sur 
la récente tournée de Kissinger 
au Moyen Orient : mais les tours 
de passe-passe du «magicien» ne 
trompent plus que ceux qui veu­
lent bien l'être , Kissinger pré­
tend faire des «petits oas»... mais 
plutôt , il piétine. De son coté. 
Brejnev s'oppose activement aux 
manoeuvres de son rival américain 
et leur oppose sa volonté de 
réunir la conférence de Genève, à 
laquelle l ' U R S S pousserait ses 
propres pions. Une fois de plus 
est apparue la donnée fondamen­
tale de la situation au Moyen 
Orient : la rivalité acharnée des 
lieux superpuissances que souli­
gne la presse étrangère dans deux 
articles récents : 

Al A/am, journal marocain : 
f... Depuis la guerre d'octobre 

1973. les deux parties fies Etats 
Unis et l'Union Soviétique) n'ont 
cessé de se disputer avec acharne­
ment l'une à l'autre la région 
arabique orientale, chaque partie 
s'efforcent de compromettre la 
politique de l'autre dans cette 
région...» 

e... Moscou veut surmonter 
la crise de l'Arabie orientale dans 
le cadre de la conférence de Ge-

GOLFE A R A B E 

néve, tandis que Washington, lui. 
tente d'exctui* Moscou de la 
scène politique et recherche une 
sorte de règ/emint bilatéral, une 
solution de ii crise éta/ie par 
étape par lui seul. Il n'est pas 
facile pour ces deux pays, d'a­
boutir à un compromis sur cette 
divergence, parce qu'elle se tatta­
che è la question fondamentale 
de la dispute et de la rivalité 
entre eux a. 

L'Orient le Jour , journal li­
banais : 

«... Depuis 1968 la présence 
soviétique sur la plupart des mers 
du globe n'a fait que s'accroître. 
Dans l'océan indien, elle est rapi­
dement passée de six à environ 
vmgt unités. La flotte soviétique 
a effectué quelques 250 visites 
officiel/es à plus de quinte états 
riverains de l'océan indien, dé­
montrant de la sorte le désir 
de l'URSS de signaler sa présence 
dans cette partie du globes. 

Analysant les raisons qui pous­
sent l 'Union Soviétique a s'im­
planter dans cette région du 
monde, l'article souligne qu'elles 
adécoulent de son désir de deve­
nir avec le temps la première 
puissance mondiale». 

Encore des menaces U.S. 
*Un arrêt à 100 % Eoei llvieisons 

du pétrole au Moyen O r * n : i . teran 
très proche d'une guerre nucléaire». 
a m#in.ioo Thomas EnrJeis. secrétaire 
d'élal adjoint devunt une commission 
du Sénei. le 14 téviier. 

C'est une nouvelle ve-non de i« 
theone de ('«étranglement n de Kis­
singer gui a envisagé ouvertement 
l'occultation des pu>ts de pétiole si 
l'économie occidentale était en dan-
os* ad'él'argiarnem» '• 

Auiani ne mcivices verbales a i» ( -
lits de - en'o-cernent des o e m U S . 
dans le Goda Arabe, oui vsent è y 
contrebalançai la présence militaire 
social-impé'ladite : 

— Utilisation américaine des ilôts 
• lumps* au déçoit d'Or n u / ; 

— Prise en ma*» U S . de la derrve-
re baie brilanmoue de l'île Al Moss-â ; 

— Construction d'un port en Baux 
profondes «or la cote omam. et d'une 
base ae-ienne é 10 km du Sun Ouest 
d'Oman 

Une "multinationale" soviétique 
en Mongolie 

L a «compagnie mixte mongo-
lo-soviélique de métaux non fer­
reux- possède les deux plus im­
portantes mines de fluorine de 
Mongolie (Berkhi et Kha/hu-
Ulanl et la seule mine d'or du 
pays. 

Cette compagnie n'a de «mix­
te* que le nom car en fait c'est 
une société multinationale (trans­
nationale) à l'Image des grosses 

19 000 ouvriers 
américains en grève 

19 000 ouvriers emétKeins de 
le compagnie aéronautioue *Mc Don-
nol Douglas» sont en grève depuis 
h 10 lévrier pour une augmentation 
de salaires et de meilleures conditions 
de un»:, è Saint Louis, en Califor-
nie et au "Kennedy Spsce Centen 
en Floride. 

Celte compagnie est l'un des plus 
grandi monopoles, eéronautiQuet U.S. 
qui produ.t beaucoup pour l'armée 
lavions Phanthom F 4. Fegfe FIS, 
missiles et roQuettet). 

sociétés occidentales, sous le con­
trôle des révisionnistes soviéti­
ques. Son directeur est un «plé­
nipotentiaire» ( i l a les pleins 
pouvoirs) envoyé du ministre 
soviétique de la métallurgie non 
ferreuse. 

L'n accord des années 60 in­
dique que la r 11 : • i r i « - produit 
en Mongolie devait être exportée 
en Union Soviétique exclusive­
ment pendant 10 ans ; un autre 
accord prévoit que l ' U R S S achè­
te 100 000 tonnes de fluorine par 
an à la Mongolie ; en 1972, la 
production mongole a été de 
96 300 tonnes... Par ailleurs le 
prix payé r i r les dirigeants sovié­
tiques esl .)ien Inférieur au cours 
du marche mondial. 

I.es choses sont claires : la 
-coopération fraternelle* vantée 
par les révisionnistes soviétiques, 
c'est du pillage pur et simple ; 
les «compagnies mixtes» des 
• multinationales- sous leur con­
trôle exclusif. 

EUROPE 
UN REFUS POSITIF 

Tandis que Brejnev plastronne 
à Moscou el de ère tour de mala­
die», n'a nutouis que le mot 
«paix» à la bouche, ses diploma­
tes s'efforcent de mettre en place 
une position militaire plus ai an-
logeuse encore au œial-impérta-
hsme. 

A Vienne, à la Conférence sur 
la réduction des forces en Euro­
pe Centrale, ils ont suggéré le 
«gel» des effectifs militaire de 
part et d'autre. 

Autrement dit. officialiser la 
supério'ité militaire de* sociaux 

impérialistes : 
925 000 hommes • 15 OOti 

blindés du Pacte de Varsovie 
contre 777 000 hommes et rî 000 
bandés de CO.T.A.N. 

Cela est «inacceptable» ont 
répliqué les occidentaux qui veu­
lent réduire te déséquilibre ac 
tuel. 

Une attitude positivée l'heure 
uu Brejnev multiplie let pressions 
-entre autres sur Wdson chef du 

gouve nement britannique en vi­
site à Moscou-poiu faire aboutir 
sa fameuse conférence sur lu 
sécurité européenne en Europe 

TIERS-MONDE 
Contre le pillage de la bauxite 

par les super grands 
USA et U R S S raflent la bauxite 

de par le monde, dans le cadre 
de leur course aux armements 
et pour faire des superprofits : 

USA : quatre monopoles VS. 
opèrent dans 34 pays ; 87 % 
de la production d'aluminium 
U.S. de base sont produits à 
partir de matières premières pil­
lées à l'étranger. 

URSS . a procédé à «l'Inté­
gration des industries d'alumi­
nium d'Kurope orientale», rivali­
se avec les compagnies L' .S. pour 
les gisements de bauxite d'Inde 
et d'Indonésie : a obtenu â bon 
marché de* minerais de Guinée 
ci de Yougoslavie. Au totul 
i l ) ' de Min aluminium sont 

produits a partir de matières 
premières pillées ! 

Mais l'heure n'est plus à l'ex­
ploitation et au pillage. Bon 
nombre de pays producteurs re­
prennent en main leur propres 
r ichesses-en Guyane, Jamaïque, 
Guinée... Une association inter­
nationale de la bauxite - formée 
des 10 pays principaux produc­
teurs • constituée en 1974 et 
représentant 75 % de la produc­
tion mondiale — a engagé la lutie 
des producteurs de bauxite con­
tre le pillage des deux superpuis­
sances. 

Les résolutions de la Confé­
rence de Dakar ne sont pas des 
paroles en l'air. 

24 pays latino-américains veulent réduire 
les compagnies multinationales 

24 pays latino-américains 
des Caraïbes ont adopté à l'una­
nimité les principes de conduite 
que doivent observer les compa­
gnies transnationales fmultinatio-
nales). 

Ces principes sont soutenus 
dans un document approuvé par 
les représentants de ces pays lots 
d'une réunion tenue du 8 au 11 
janvier à Washington, document 
publié le 8 février à Mexico à la 
presse. 

Le document indique que les 
compagnies transnationales doi­

vent respecter les lois et les rè­
glements des pays où elles opé 
rent, qu'elles doivent s'abstenir 
de s'immiscer et de semer des 
troubles dans leurs relations avec 
d'autres pays .. Les compagnies 
transnationales ne doivent pas 
être un instrument de la politique 
étrangère d'un autre pays. 

Elles doivent se soumettre aux 
politiques, aux objectifs et aux 
priorités nationales de dévelop­
pement de divers pays, et les 
informer de leurs activités. 
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LE REVISIONNISME AU POUVOIR 
C ' E S T LA BOURGEOISIE AU POUVOIR 

A l 'Ai ' • n.n" Saint Ouen, la 
section C .F .D .T . avait 'évélécer­
taines pratiquesdcsfevisionnisT.es 
au Comité d'Entreprise. 

Pai exemple, la cantine gérée 
par le C E . a fait 20 millions 
«d'économies» en 1974, tandis 
que le nombre de platsservisa 
augmenté et que le nombre des 
employés de la cant ne a >' mi-
nué. 

Peu de temps après l'Humani­
té 'ouge intervenait par tract 
sous le t i tre«Et s'ilsgouvernaient 
la France !» : certains ont pré­
tendu qu'i l ne fallait pas critiquer 
le C E . et réserver ses attaques 
contre le patron. 

Comme si la gestion du C E . 
était «démocratique, socialiste», 
un avant goût du programme 
commun en somme I 

Les CE. n'ont jamais été une 
victoire de laclasse ouvrière,c'est 
de Gaulle qui les a créés en 1945 
pour réaliser la vieille rengaine 
réactionnaire de la «participa­
tion]», du «dialogue» et de la 
«concertation» entre exploiteurs 
et exploités , bref la collabotation 
de classe. 

Et le patronat a trouvé la 
poire à son goût 1 Pour la future 
réforme de l'entreprise, pondue 
par Giscard et Sudreau,de grands 
f inanc ics comme Rioch-Lainé 
réclament l'extension ries pou­
voirs des CE. 

Savez-vous ce que disait en 
1949 Gaston Montmousseau , 
vieux dirigeant de la C.G.T . . 
resté fidèle jusqu'à sa mort à la 
iutte de classe : 

«Nous avons vu cettains co 
mités d'entreprise, et au service 
de ceux-ci, certa ns militants ou 
v i ' e s , voire communistes, réali­
ser un accord avec le» industriels 
demandant l'augmentation des 
prix de vente à la production 
comme condition (•• Valable à 
toute augmentaton de salaire» 
et il ajoute, «.ainsi la collabora­
tion de basses instituée au som­
met à l'aide du C E . serait des­
cendue à la base». 

Montmousseaj avait flairé le 
dangei ! 

Et de lait bon nomb-e de mi­
litants ouvriers sont tombés dans 
le panneau de la collaboration de 
classe, se transformant en ges 
tionnaires.au lieu de détendre les 
travailleurs et combattre le pa 
trôna t. 

Aujoum'hui on voit le P«C»F 
réclamer L même chose que 
Sloch-Lainé : dans France Nou­
velle du 3 9/74 (hebdomadaire 
du PtfGeRjon peut lire : «Résou 
die a crise de l'entreprise, c'est... 
réalise' les conditions de l'inter-
vention des travailleurs , c'est 
dans le secteur national sé asso­
cier ces dernie-'s à'/a direction 
et à la gestion» (.'}. 

A l 'A 'stham, ce sont les re­
présentants du P*:C«F qui mono­
polisent la direction du C E . pai 
l'interméd-aiie ce la C.G.T . 

On les voit se conduire com­
me de véritables panons. Un 
exemple : pou- investi et ache 
ter des lits à Qlonne-'mer, ils 
font des «économies» su- le dos 
des employés de l<t cantine.r' 
sitant pas à imitei Jacques Bore 
et Cie. 

En tait, on voit le C E . se'vii 
les inté èts d'une minonté et 
tourner le dos à la grande majo­
rité. 

Combien d'activités (ex. ski , 
week-ends,...) ne profitent qu'à 
une petite couche — toujours les 
mêmes - même si quelques ou­
vriers y participent occasonnel 
lerrvnt. 

N'est-ce pas aussi une manière 
de linancei le réseau commercial 
du P«CnF et en particulier Tou-
r sme et T>ava I. 

D'autre part, un tract récent 
de la C .G .T . insiste sur la nécessi­
té d'élargir l'horizon du travail­
leur de l'usine ; mais quel nori-
zon ? Le contenu des loisirs 
proposés par le C E . , c'est de la 
culture bourgeoise à 100 % : 
(héBtre, musique bourgeoise ou 
révisionniste depuis Holiday on 
c e en passant par Rika Zarai ! 
(danses folkloriques d'Israël). 
tout s'oppose à ce que les tiavail­
leurs s'emparent de la culture. 
Rien sur les lutf-^s ouv ères, les 
luttes des peuples, la nécessité 
de la réto lu i iun, aucun cl ton 
pour inventer une autre culture, 
celle des ouvriers et du peuple ; 
-I s'agit tout au plus d obtenir 
quelques strapontins moi* « chars 
pour participer à la cultur» bour­
geoise. 

Ils n'ont pas eu honte de 
rappeler au patron Icompte-ren-
du du C E . du 12 12 qu'il 
«devrait héné'rV.ie' de l'aide de 
l'état, < J e att i ibué aux sociétés 

fortement exportatrices". N'est-
ce pas voler au secours de son 
piop'v.- pal v*i ! (où est l 'unité 
de la classe ouvrière si chaque 
syndicat détend son entreprise). 

Faut-il s'étonner que les chefs 
CG.T.P«C»F de TAIsthom aient 
de moms en moins la volonté de 
s'opposer au patron : on ne peut 
à la lois s'affronter à la direction 
et vivre paisiblement dans ce non 
t-umage qu'est devenu le C E . 
pour une poignée de pi vilégiés. 
En échange,ci'un evrti "ombre 
d'avantages, ils collaborent en 
trahissant les intérêts d t la masse 
des travailleurs. 

E n voyant le taçon «ont les 
revisonmstes du P«C»F gèrent 
aujourd'hui les C E . , on a une 
idée de ce qui se passeï au demain 
si le P«C»F gouvernait la Fiance. 

Ils feraient comme Giscard, à 
savoir la gestion du capitalisme 
avec seulemen: un emballage dif­
férent du genre <a «gestion démo­
cratique» et le résultat serait le 
même pour les travailleurs, sinon 
pire. 

C'est pourquoi, on ne peut se 
battie contru le patronat, sans 
attaquer '.j collaboration de clas­
se (y compris dans le C E . ) . Les 
provocations et les intimidations 
n'empdchero .: pas les travailleurs 
de déma^quei da plus en plus les 
dit jgeants revis-onmstes du P"C«F 
pou ' ce qu'ils sont : des politi­
ciens bourgeois qui rromprent a 
classr ouvrière. 

De source privée, nous avons 
appris qu'au cours des entretiens 
entre représentants du Comité 
Centtai du Parti Communiste 
Français et de la direction du 
Parti du Front de Libération 
National Algérien, Marchais au­
rait assuré ses inte'locuteurs que 
son parti ne soutiendrait plus le 
parti révisionniste a é r i e n connu 
sous le sigle de «parti de l'avant-
garde socialiste» et Dirigé, de 
Paris et de Moscou, par le Doc 
teur H.idjeies. Les dirigeants so­
viétiques auraient pris le même 
engagement. Mais cette promesse 
des révisionnistes est d'ores et 
déjà publiquement viciée : on 
et'et le numéro I de «la nouvelle 
revtie interr-oi oiia'e » Ijanvier 
19751 oublie i*n art cle de ce 
derme' sous le titre «de la libé­
ration à l 'édif icat ion*. Et natu­
rellement. Sadek Hadje-es est 
présenté, parmi les collabora­
teurs de la revue (page 2 de la 
couverture) avec la qualité de 
«premier secrétaire du comité 
central du parti de l'avant-garde 
socialisée d'Algérie». 

TOULOUSE 

La lutte 
des ouvriers 
de Berges 
(Lettre d'une lectrice). 

Les ouvrières de Herse*, usine 
de confection ou Euuga près de 
Toulouse, se sont Organisées en 
section syndicaleC.F.D.'l. :'is 
plusieurs mois. 

Elles entendaient se défendre 
contre un patron qui ne sait 
distribuer que sanctions el avec-
léivr les cadences, avec des bas 
salaires naturellement 'I 090 E 
net en moyenne.) 

Le patron uyant refuse à plu­
sieurs reprises de renconlivr les 
déléguées, le 23 janvier, les ou­
vrières ont volé tagine illimitée 
(-13 grévistes sur 76). 

Le patron continue à faire sa 
tête de mute mais les ouvrières 
tiennent bon. Elles forgent leur 
unité dans des assemblées gêné 
raies quotidiennes, à la ma1 

du village. 
Tous les problèmes sont dis­

cutés et résolus ensemble. Ac-
luellement les non grévistes font 
des heures supplémentaires et na 
vaillent le samedi. Les grévistes 
sonl conscientes que tant qu'une 
partie de la production est assu­
rée, elles auront du mal à faire 
céder le patron ; aussi elle* en­
visagent de durcir l'action. 

Leurs revendications 
• suppression des sanctions et 

respect du droil syndicat ; 
- augmentation des salaires ; 

- -- tmnspnrl gratuit 
Les ouvrière.* de lierges avec 

la solidarité de la classe ouvrière 
de Toulouse cl de sa région doi­
vent gagner. 

Ouant à nous, nous savons 
bien que les agents des sociaux-
impérialistes russes, dans quel­
que pays que ce soit, ne tdsse-
lont jamais leursactivités subver­
sives ouvtt les ou clandestines 
pour servir la superpuissance ca­
mouflée sous le masque du socia­
lisme. 

Ce que valent les promesses 
des révisionnistes Iiançais. les 
peuples du Tieis Monde sont et 
seront chaque jour davantage en 
mesure d'en juger par eux-mêmes. 

A R M O R Z H O L 
L E M A R T E A U 

journal des oJeunesses progres­
sistes de Bretagne* vient de 
publier ion numéro 3, avec 
un sommaire tort Intéressant. 
Ce groupe nous a adresse ses 
souhaits de plein succès poui 
l'Humanité rouge quotidienne. 
Soutenons ses lustes activités. 
Prise de contact : J.P.B. -
B P . 221 - 29271 Brest cède*. 

Commandez notre brochure : 

V I G I L A N C E C O N T R E L E D A N G E R 
SO I A L I M P E R I A L I S T E 

E N E U R O P E 

L'exemplaire : 3.25 F 

N O T R E E D I T I O N 81 M E N S U E L L E P A R A I T L E J E U D I SUR 12 
OU 16 P A G E S . L ' E X E M P L A I R E 2,50 F E N V E N T E DANS L E S 
K I O S Q U E S OU P A R D I F F U S I O N M I L I T A N T E . 

Que valent les promesses 
des révisionnistes ? 

http://pratiquesdcsfevisionnisT.es
http://tionnaires.au


LA GREVE DES CARISTES 
A N A L Y S E OE L A G R E V E QUE NOUS ONT T R A N S M I S UN G R O U P E D ' O U V R I E R S 

DE L A R E G I E R E N A U L T 

La grève déclenchée par les 
ouvriers CeVtftM mardi dernier 
a abouti déjà i de premiers ré­
sultats. Il importe • aujour­
d'hui où le travail devrait repren­
dre de regarder comment la grève 
s'est déroulée, qui allait avec les 
ouvriers et qui allait contre eux. 

I-es O.S. caristes touchent un 
salaire très variable pour un mê­
me travail, suivant qu'i ls sont 
de cœfficienl 15& ou rrpfficient 
170 — avec les sous-rlassiflcat ions 
et mini , moyen el maxi. 

Comme l'an dernier, la reven­
dication principale des camarades 
caristes est celle d'avoir la quali­
fication de professionnel, parce 
que leur travail correspond dans 
les faits a cette qualification. Ils 
refusent la fausse qualification de 
P I F qui n'est qu'une qualifica­
tion maison. Parce qu'elle n'a 
aucune valeur en dehors de la 
Régie. 

C'est pourquoi les caristes se 
sont mis en grève pour obtenir 
le -180 maxi». 

Des contrôleurs, des ouvriers 
peintres se sonl également mis 
en grève, pour leurs revendica­
tions et pour soutenir 1rs caristes. 

Aux départements 38 el 14, 
les conducteurs d'engins dont 
les transpaletteurs ont, en fin de 
semaine, fait des réunions pour 
décider si oui ou non Ils se met­
traient en grève pour leur reven­
dication de *l~0maxi». 

Alors que la majorité des con­
ducteurs et transpalelleurs vou­
laient se mettre en grève pour 
appuyer le mouvement des caris­
tes et créer un rapport de force 
plus favorable face a la direction, 
la direction de la C .G .T . dans 

à propos des m.-l. portugais 

MISE 
AU POINT 

A propos de le thmtltH au Portu­
gal et dans l'immigration portugaise, 
nous tenons a préciser qu'à l'heure 
actuelle nous ne sommes pas en mesu 
re de porter un /ugemeni politique dé-
linivf sur les nombreuses organisa­
tions portugaises qui se réclament du 
marxisme-léninisme et de la pensée 
maotsétoung. Nous n'en i. qu'une 
connaissance insuffisante, que le dilfé-
rence* de longue contribue à rendre 
plus difficile. 

Par conséquent, lorsque tel ou tel 
autre groupe portugais se trou-o men­
tionné dans nos colonnes, cela ne signi­
fie nullement que nous le tenions pour 
outhentiquement mer* iste léniniste et 
seul représentant qualifié du proléta­
riat portugais. Cela stgnitm seulement 
que nous approuvons un point parti­
culier de sa ligne, dans une circonstan 
ce donnée, et rien de plus. 

En tout état de cause, nous accor­
dons notre entière confiance A la clas­
se ouvrière et au peuple du Portugal 
pour qu'ils entreprennent avec succès, 
dent une juste voie léniniste, le cons­
truction de leur parti révolutionnaire 
prolétarien. 

les assemblées essayait de gagner 
du t*m|M en demandant d'atten­
dre le résultat des négociations 
pour les carlsles. Ce fui la seule 
proposition -d 'act ion- de Syl ­
vain et ( ir ! 

Cette proposition qui ne ser­
vait que le patron a été vivement 
critique, mais a contribué à jeter 
une certaine confusion parmi les 
transpalelleurs. 

Vendreri. 'Malin, les transpa­
lelleurs de l'équipe du matin dé­
cident (U t.,- mettre m grève e l 
de se joindre au mouvement des 
caristes (a peu prés 70 % des 
O.S.) . L'équipe de l'après-midi 
décida de «e mettre également 
en grève à 100 %. 

t >u.uni 1rs dirigeants syndi­
caux, notamment C .G .T . , virent 
ça. Us annoncèrent que les caris-' 
les obtenaient le - 170 maxi» 
pour tous au 1er mars en présen­
tant la revendication o travail 
égal. alaire égat> comme princi-
pale. Ce qui est faux, puisqu'ils 
demandaient la qualification 
«professionnel» pour tous 

Kn réalité c'est la C .G .T . qui a 
ouvert une porte de sortie à la 
direction qui était très embaras 
sée par le confl it, en lui pré­
sentant comme possibilité de 
règlement, la base de 13 centi 
mes a l'heure et donc le «170 
maxi». 

L a direction a acceptée car 
elle a eu peur que le mouvement 
s'étende à toute l'usine. 

Les dirigeants C .G .T . après 
cette prétendue victoire ont re­
fusé de parler de la revendication 
des transpaleiteurs. Cela alors 
que la direction pour les diviser 
proposait de payer tes heures 
de grève, seulement de l'équipe 
de l'après-midi (à l'heure où 
nous écrivons ces lignes pour 
le journal nous n'avons pas le 
résultat pour les tram.paletleurs|. 

Premières conclusions : 
La lutte pour notre revendica­

tion le 180 maxi n'a pas abouti 
cette fois-ci. Mais le rapport de 
force entre la direction, ceux qui 
l'ont défendue et nous les ou­
vriers, es* des plus favorables à 
la lutte. 

Cependant, la vigilance com-
battive s'impose devant les me­
nées de Sylvain et Cie qui font 
semblant de nous défendre, mais 
déforment nos revendications et 
en avancent qui sont favorables 
à letouffement du mouvement 
par la direction. 

Il faut se préparer à de nou­
velles luttes pour faire aboutir : 

— le 180 maxi pour les ca­
ristes ! 

— le 170 maxi pour les trans­
paleiteurs '. 

Des ouvriers de la Régie Renault. 

BIG-CHIEF : 
le social-fascisme à l'œuvre 

Les dirigeants lévisiunnistes 
de ta C.G.T. continuent d'appli­
quer la même tactique : diriger 
et contrôler la lutte pour mieux 
ta dévoyer, démobiliser les tra­
vailleuses et les isoler de la classe 
ouvrière. 

Prenons quelques exemples, 
les plus significatifs : 

- il esl très difficile de pénétrer 
dans l'usine, ainsi des représen­
tants de l'V.L. CFDT, ont été 
accueillis comme des suspects, 
soumis à un interrogatoire en 
règle et n'ont pu parler directe­
ment aux ouvrières. Ils ont'juste 
eu le droit de lire un communi­
qué au micro Pourtant Mme la 
député de la Haute Vienne, du 
P«C»F est venue faire un exposé 
sur le (défunt, programme com­
mun. 

• t'U.L. C.F.D.T. a collé 2(1)0 
affiches pou~ essayer de popula­
riser la lutte. Le lendemain un 
grand nombre de celles-ci étaient 
recouvertes par les affiches du 
PeC»F (qui ne pariaient pas de 
Big Chief)... 

l'exemple le plus clair nous 
est donné par le tfact iiue les 
révisionnistes ont distribué à 
Big Chief. Tout y est : menson­
ges, insultes, mépris total de la 
lutte des ouvrien(COOPCerisay) 
attitude policière. 

- on peut remarque- que le 
ministre vendéen, Ansquer. parle 
comme les dirigeants C.G.T., 
écoutons-le (presse locale du 25-
1-75) : «Le personnel a fait 
preuve d'une grande dignité, je 
souhaite qu'i l conserve son cal­
me et sa confiance en l'avenir 
de l'entreprise». Ce qui en clair 
veut dire -Merci au P-C*F». 

Dernière nouvelle : 13.2.75. 
Hiderman (3 000 employés dans 
le nord) achète l'usine qui doit 
commencer à redémarrer le N. 
Celle solution avait déjà été en­
visagée il y a quelques semaines 
et l'on pariait alors de 200 licen 
cléments. Aujourd'hui aucun en 
gagemen t précis n'a été donné par 
Hiderman quant aux effectifs. La 
lutte ne semble donc pas termi­
née et l'on peu! prévoir que les 
travailleuses de Big Chief, auront 
encore à faire face aux menées 
social-fascistes du P«C»F et des 
dirigeants C.G.T. 

Correspondant H.R. 

FAISONS 
LE POiNT 

Au début de la semaine der­
nière, nous butions encore sur 
des diff icultés techniques pour 
assurer en temps nécessaire l'im­
pression de notre journal. L a 
confection des trois derniers nu­
méros d'essai nous a permis, grâ­
ce aux enseignements dégagés de 
la pratique, de surmonter nos 
insuffisances. 

Nous envisageons donc de pas­
ser de la formule «Numéros d'es­
sai» à la formule du "Tri-hebdo­
madaire» a partir du lundi 3 
mars prochain. 

I * * résultats de la diffusion de 
nos sept premiers numéros d'essai 
ne sont pas encore complets. 
L'n fait est d'ores et déjà assuré : 
cette diffusion nous a permis, 
dans tous les cas, de couvrir le 
prix de revient du tirage. C'est là 
un de nos objectifs essentiels, 
indissociable de l'aspect prin­
cipal de notre bataille : la diffu­
sion de la ligne idéologique et 
politique des communistes mar­
xistes-léninistes de France. 

Notons l'important décalage 
constaté dans les premiers résul­
tats reçus entre la province et 
Paris, en faveur naturellement 
de la capitale. Pourtant notre 
campagne pour un quotidien ou­
vrier libre concerne aussi bien 
les travailleurs de toutes les villes 
et campagnes du pays que l'agglo­
mération parisienne. 

i.i! ce qui concerne la sous­
cription pour les 20 millions 
avant le 1er mars, la semaine 
écoulée a connue une sensible a-
mélioratîon. Du rythme de un 
million souscrit hebdomadaire­
ment, nous sommes passés à 
trois millions. A ce jour le mon­
tant global recueilli doit appro­
cher les 12 millions. 

Mais de nombreux C D . H . R . 
de province n'ont pas encore 
transmis les sommes qu'i ls ont 
reçues. Nous les appelons à ne 
plus attendre et â faire en sorte 
que nous ayions reçu tout ce 
qu'ils possèdent déjà avant la fin 
du mois. Tous ces aspects techni-
ques conditionnent la victoire 
que nous voulons remporter. E t 
si nous les envisageons exclusi­
vement dans le cadre de notre 
bataille idéologique et politique, 
cela ne signifie nullement, que 
nous devions les mépriser et ne 
pas les expliquer à nos lecteurs, 
à nos amis, et â nos militants. 

-L 'Humanité rouge* quoti­
dienne sera un journal de la 
classe ouvrière et de tous les 
travailleurs. Il leur doit, par con­
séquent, dès ses premiers pas, 
toute la vérité. 

L a bataille historique du quo­
tidien marxiste-léniniste de Fran­
ce ter:, gagnée ! 

P R O L E T A R I A T 
Revue théorique et politique marxiste-léniniste et de le pensée 
Mao Tsé-toung yient de publier un numéro double (No 7/8) 
avec un très riche sommaire. Vous pouvez vous le procurer à la 
librairie les Herbes Sauvages, 70 Rue de Belleville, Paris (20). 
L'exemplaire : If F. 
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